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Josef Shovaneck

Josef Shovaneck
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Vie en ville et en campagne ?
Rencontre de Benjamin, Yvetotais, et d'Elsa, Bliquetuitaise, afin

de comparer leur organisation, scolaire et extra-scolaire.

Les alentours de chez Benjamin (à gauche) et de chez Elsa (à droite)
Lire page 4
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Les voyages de fin d'année scolaire
Retour sur les voyages de la fin d'année scolaire précédente.
D e la Pologne à la Chine, en passant par la Loire, (re)découvrez

les endroits visités par les élèves en 2017/2018.

Les élèves durant le voyage dans le pays de la Loire
Lire page 6
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Taper le ballon pour le téléthon
Le lycée organise un tournoi de football pour le téléthon.

Les pompiers, parrains du Téléthon 2018
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Inno ver pour gué rir 
 
Le télé thon est orga nisé en

France depuis plus de trente
ans par l'As so cia tion fran çaise
contre les myo pa thies (AFM)
dans le but de recueillir des

fonds pour finan cer la
recherche médi cale sur les
mala dies rares.

 
Le mot "télé thon" vient de la

contrac tion des mots télé vi sion
et mara thon. L'image du mara- 

thon repré sente l'idée que le
che min sera long mais qu'en se
sou te nant mutuel le ment, nous
pou vons arri ver à quelque
chose de grand.

 
L'évè ne ment cari ta tif est dif- 

fusé à la télé vi sion avec le sou- 
tien de nom breuses célé bri tés
tel Pas cal Obispo l'an née der- 
nière d'où le mot-valise "télé- 
thon".

 
Le spec tacle est retrans mis

chaque année lors du pre mier
week-end du mois de
décembre.

 
La plus grosse col lecte popu- 

laire au monde
 
Le télé thon regroupe envi ron

3 % des dons annuels des fran- 
çais, ce qui en fait la plus
grosse col lecte popu laire au
monde. L'an née der nière, l'as- 
so cia tion a reçu un total de 90
mil lions d'eu ros.

 
Le lycée par ti cipe
 
Le lycée Jean XXIII d'Yve tot

orga nise des tour nois de foot- 
ball depuis plu sieurs années, à
l'ins tar de l'opé ra tion sucres
d'orge ci-contre, pour récol ter
des fonds pour ces asso cia- 
tions. Le tour noi aura lieu la
veille des vacances de Noël au
gym nase lors d'une jour née
plus ou moins fes tive orga ni sée
par le lycée. Des équipes s'af- 
fron te ront pour rem por ter l'or.

Paul LAURENT 

La place de l’autre…

Bruno Sourice

EP

En ces temps par fois trou blés
dans les quels la notion de har- 
cè le ment est sou vent gal vau- 
dée, j’at tire l’at ten tion de tous
sur l’im por tance accor dée à
autrui.

Oui, nous sommes tous dif fé- 
rents et, bien que ce ne soit
pas faute de le répé ter, il est
fon da men tal de l’en tendre et le
com prendre. Ces dif fé rences
sont des richesses et plu tôt que
de s’op po ser, en tom bant dans
la com pé ti tion, il est net te ment
plus pro fi table de s’en trai der.

Quoi de plus gra ti fiant de
consta ter les pro grès de l’autre
grâce à votre action  ? Être
satis fait de soi car le tra vail
accom pli a été source de pro- 
grès reste bien sûr un plai sir,
mais lorsque celui-ci est par- 
tagé, il est décu plé.

 
"Atten tif à l'autre"
 
Dans un ouvrage récent, [1]

j’ai pu lire que l’en traide ou la
coopé ra tion serait la moda lité
de pro grès pri vi lé giée des
espèces vivantes. Natu rel le- 
ment, intrin sè que ment, les
humains ont cette faculté, ce
qui a été prouvé après plu- 
sieurs expé riences avec de très
jeunes enfants : dans une pièce
l’en fant est en train de jouer, un
adulte est proche de lui et fait
tom ber un objet qu’il a du mal à
récu pé rer. L’en fant vient alors
natu rel le ment et spon ta né ment
l’ai der.

Les conclu sions de ces
expé ri men ta tions nous
démontrent que cha cun a en lui
cette atten tion por tée à l’autre,
mais force est de consta ter que
mal heu reu se ment cette qua lité

s’es tompe voire dis pa raît par- 
fois. Que cha cun soit atten tif à
l’autre et fasse œuvre d’em pa- 
thie, la capa cité de s’iden ti fier à
autrui, appor te rait moult bien- 
faits.

Nous avons, vous avez, tous
des talents, il est impor tant de
les déve lop per, de les faire
fruc ti fier pour les par ta ger et
non de les enter rer. Reli sez la
para bole des talents (Mat thieu
25, 14-30) pour vous éclai rer
sur ce qui vous est donné.

Bruno SOURICE,
Chef d'établissement

 
[1] Ser vigne, P., Cha pelle, G.
(2017). L’en traide - L’autre loi
de la jungle. Ed° Les liens qui
libèrent.

 
Notes de lec ture  : https:// 
journals. ope nedi tion. org/ edso/ 
2930# not edel ectu re- 2930

Mickael, Irma et les autres
Ces dernières années, la puissance des ouragans, comme toutes les catastrophes
naturelles, augmente. Et chaque fois, les dégâts sont plus importants. Face à ces
destructions de plus en plus massives, le monde s’inquiète. A quoi sont-ils dûs ?
Comment lutter ? Peut-on vraiment lutter ?

Des dégâts considérables.
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Octobre 2018, Sud-Est des
Etats-UnisL' oura gan Mickael
s’éloigne de la Flo ride, lais sant
der rière lui plu sieurs dizaines
de morts et des Etats rava gés.
De puis sance 4 sur l’échelle de
Saf fir-Simp son, cet oura gan
figure dans le top 4 des plus
ven teux jamais connus aux
Etats-Unis.

 
Cette puis sance éle vée n’au- 

rait pas été alar mante si
Mickael avait été le seul gros
oura gan de ces der niers
temps ; seule ment, ce n’est pas
le cas. Irma, en 2017, de
niveau 5, Katrina, en 2005, de
niveau 5 éga le ment, Haiyan,
typhon (comme un oura gan,
mais dans le Nord-Ouest du
Paci fique) de caté go rie 5 aussi.
Ces cyclones inquiètent les
météo ro logues et nous alertent
sur la tem pé ra ture des océans.
En effet, pour qu’un oura gan
(appelé aussi typhon, ou
cyclone pour l’océan Indien et
le Paci fique Sud) se forme, plu- 
sieurs condi tions sont néces- 
saires. Des vents qui vont tous
dans le même sens et sur tout
un océan chaud.

 
Cette cha leur créé de l’éva- 

po ra tion qui, addi tion née à la
conden sa tion, forme de gros
nuages très plu vieux  ; ensuite,
viennent les vents qui font tour- 

ner les nuages grâce au mou- 
ve ment de rota tion de la Terre
(force de Corio lis).

 
Réchauf fe ment cli ma tique
 
C’est donc le réchauf fe ment

des océans qui serait, en par- 

tie, à l’ori gine de la puis sance
crois sante des oura gansLa
fonte des gla ciers, pro vo quant
une mon tée des eaux, explique
aussi ce phé no mène.

 
La tem pé ra ture de l’eau aug- 

men tant tou jours suite au

réchauf fe ment cli ma tique les
scien ti fiques pré disent et
craignent de plus en plus d’ou- 
ra gans vio lents.

Diane POLLET,
Seconde W

Mucoviscidorge et sucres d'ose
Pour aider la recherche sur la mucoviscidose, le lycée Jean XXIII
vend des sucres d'orges.

Un sachet de sucres d'orge
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Une mala die géné tique
 
La muco vis ci dose est une

mala die géné tique ayant pour
résul tante, entre autres, l'obs- 
truc tion des voies res pi ra toires
qui appa raît comme le prin ci pal
et plus grave symp tôme. Elle
entraîne, en outre, des troubles
diges tifs dus à une insuf fi sance
pan créa tique mais aussi des
effets dra ma tiques comme la
faible espé rance de vie..

 
Une cause natio nale
 
Cette mala die a été popu la ri- 

sée notam ment par le gagnant
de la Star Aca demy Gré gory
Lemar chal, décédé en 2007
des séquelles de la muco vis ci- 
dose. Il a lar ge ment vul ga risé
cette mala die  auprès grand
public avec l'aide de son ex-
com pagne Karine Ferri, par- 
raine de l'as so cia tion Gré gory
Lemar chal, créée par les
parents et la soeur du chan teur.

 
"Sau ver des vies "
 
Gré gory Lemar chal s'est tou- 

jours battu durant sa car rière
pour faire oublier sa mala die et
chan ter nor ma le ment. L'as so- 
cia tion finance la recherche
médi cale pour la muco vis ci- 
dose pour réus sir à octroyer
une greffe pul mo naire aux
malades et sen si bi li ser au don
d'or ganes pour sau ver des
vies, "pour que plus jamais la
muco vis ci dose ne nous
arrache ceux qu'on aime",

explique Lau rence Lemar chal,
la mère du chan teur.

 
Une démarche soli daire 
 
Le lycée Jean XXIII pro pose

depuis deux ansl'achat de
sucres d'orge pour finan cer la
recherche médi cale pour la
muco vis ci dose. Ache table par
unité ou lot de plu sieurs sucres
d'orge, cha cun coûte 0,50  €
pour cette bonne action. Tous
les pro duits sont dis po nibles à

l'achat au bureau des sur- 
veillants.

 
Un exemple à suivre
 
Jérémy Mon tier, élève en

1ère S1 en a acheté un nombre
consé quent à offrir à sa famille
et ses amis. Un exemple à
suivre !

Paul LAURENT & Louis VERZURA
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La force de nos différences !

Mme Guillon après sa conférence en Seconde W.
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Mme San drine Guillon, psy- 
cho logue spé cia li sée dans les
troubles men taux, a accepté
d'in ter ve nir dans chaque classe
de seconde du lycée Jean XXIII
d'Yve tot afin de par ler de l'au- 
tisme. Uti li sant des illus tra tions
enfan tines afin de vul ga ri ser
cette dif fé rence qu'elle refuse
de décrire comme un han di- 
cap, Mme Guillon explique qu'il
s'agit d'un pro blème de socia- 
bi li sa tion : "Il fau drait plu tôt rela- 
ti vi ser plu tôt que de dis cri mi ner.
Ou, pire, prendre ces enfants
en pitié", dit-elle.

 
À tra vers les témoi gnages

vidéo, elle trans met un mes- 
sage fort, décrypte le quo ti dien
de ces indi vi dus. Tout en fai- 
sant un tra vail de pré ven tion,
cette spé cia liste déve loppe des
élé ments inté res sants, comme

la per cep tion de ces enfants et
leurs réac tions devant cer taines
situa tions.

 
La spé cia liste décrit éga le- 

ment les échelles de l'au tisme,
et les dif fé rents niveaux de
détec tion de ce trouble.
Contrai re ment aux idées
reçues, l'au tisme ne prend pas
qu'une seule forme, et peut
par fois prendre des années
avant d'être détecté . Retra çant
le par cours de ces enfants dif- 
fé rents, , Mme Guillon donne
une véri table leçon de vie et
apprend que, der rière les mots,
il y a des êtres humains qui
sont cachés der rière cette
grande façade que l'on appelle
autisme.

Erwan GUEUDIN,
rédacteur en Seconde Z.

L'AVS du lycée se confie au Jean'rnal
Natacha, AVS au lycée Jean XXIII, a accepté de donner une interview exclusive au
Jean'rnal afin de nous parler plus en profondeur de sa profession.
Inter view 
Nata cha, AVS au lycée Jean
XXIII d'Yve tot

Pouvez-vous vous présentervous et votre métier enquelques mots ?
 
C'est très simple  : je m'ap- 

pelle Nata cha Heuzé, et je suis
auxi liaire de vie sco laire (AVS).
C'est à dire que je viens dans
des éta blis se ments sco laires
afin d'ai der les élèves en situa- 
tion de han di cap dans leur par- 
cours pour qu'ils puissent être
auto nomes plus tard dans leur
vie.

 
Il s'agit d'un métier très par ti- 

cu lier, étant donné qu'il repose
beau coup sur de l'adap ta tion
en fonc tion du han di cap, car
les situa tions sont très diverses
ainsi que variées et il faut rapi- 
de ment impro vi ser afin d'être la
plus effi cace dans mon aide.

Quel a été votre parcoursscolaire et professionnel  ?
 
J'ai un niveau bac, mais je

n'ai pas eu le diplôme -bien sûr,
j'ai eu mon bre vet des col- 
lèges- . Je me suis lan cée tôt
dans la vie active, et cela ne
m'a abso lu ment pas empê ché
d'exer cer dans ce métier,
même si j'avoue que j'éprouve
un petit peu plus de dif fi cul tés
ici que dans d'autres éta blis se- 
ments comme le col lège ou
l'école pri maire. Bien sûr, cela

ne me freine pas dans mon
acti vité et j'ar rive à m'oc cu per
des enfants comme il se doit.

 
Concer nant mon par cours

pro fes sion nel, j'ai en pre mier
lieu été dans des foyers afin de
m'oc cu per des enfants en
situa tion de han di cap , puis je
fus ani ma trice en centre
équestre par la suite, pour finir
avec des éta blis se ments sco- 
laires. J'ai en pre mier lieu été
dans des écoles pri maires, puis
au col lège, et enfin ici, au lycée
Jean XXIII . Et concer nant les
classes, j'ai pra ti qué du CP jus- 
qu'à la 3e avant de me lan cer
au lycée.

Pour ce qui est du recru te- 
ment, je pos tule sim ple ment en
don nant mon pro fil et en fai sant
part de mes expé riences ainsi
que de mes moti va tions
altruistes, et c'est de cette
façon que j'ai réussi à trou ver
deux postes pour le même
métier. En effet  : je m'oc cupe
éga le ment d'autres élèves dans
d'autres éta blis se ments sco- 
laires, et c'est de cette façon
que je gagne ma vie.

Quelle est votre principaledifficulté, dans cetteprofession  ?
 
Elle réside prin ci pa le ment

dans le fait de décou vrir l'élève
ainsi que son han di cap. Une
fois ceci fait, on arrive à s'adap- 
ter et ça part tout seul, mais
c'est quand on com mu nique

avec lui pour la pre mière fois et
qu'on se retrouve nez à nez
avec la situa tion que la dif fi- 
culté est la plus intense.

 
Par exemple, j'ai eu autre fois

une expé rience avec une jeune
fille qui avait un bras droit qui
n'était pas fonc tion nel  : c'est à
dire qu'elle ne pou vait plus le
bou ger, et qu'elle devait écrire
avec sa main gauche pour
apprendre, chose très dif fi cile
pour elle étant donné qu'elle
était droi tière de nais sance et
que son cer veau diri geait ses
acti vi tés de la main droite avant
que ce der nier ne soit para lysé.

 
Et bien que j'ai eu un peu de

mal au début à cause de la
décou verte de ce der nier,
consta ter que c'est une réus site
et qu'elle se porte bien -elle est
actuel le ment en 5e et elle me
donne par fois de ses nou velles-
reste une fierté per son nelle, et
cela prouve que rien n'est
impos sible dans ce métier.

De quel élève vous occupez-vous, au lycée Jean XXIII ? 
 
Actuel le ment, je m'oc cupe

d'un gar çon en pre mièreS
nommé Mar tin H, et hor mis dire
qu'il s'agit d'un élève autiste qui
est fort intel li gent avec un fort
poten tiel dans les matières
scien ti fiques, je ne m'aven tu re- 
rais pas plus loin, afin de pré- 
ser ver son ano ny mat.

 
Sa dif fé rence ne l'em pêche

pas d'être débrouillard dans la
vie, et bien qu'il ait du mal à se
trou ver des amis dans la cour
de récréa tion, il reste tou te fois
un excellent élève une fois en
classe, et j'ai par fois un peu de
mal à le suivre quand il fait ses
devoirs. Cela prouve bien que,
contrai re ment aux idées
reçues, être han di capé ne
signi fie pas être bête ou, pire,
mau vais à l'école, il faut donc
rela ti vi ser un peu par rap port à
cela.

 

Erwan GUEUDIN,
rédacteur en Seconde Z .

Conférence de Josef Schovanec au Lycée
Jean XXIII
A l’occasion d’une journée pédagogique de fin d’année, le lycée Jean XXIII a eu l’honneur de recevoir, jeudi
14 juin 2018, Josef Schovanec. Cet écrivain, autiste de haut niveau, milite en faveur des droits des personnes
avec Autisme en France.

Eduquer c’est conduirehors de…
Devant un public d’en sei gnants
atten tifs, Josef Scho va nec pose
une pro blé ma tique essen tielle :
est-ce que l’on consi dère que
les per sonnes dites «  spé- 
ciales » ont une place dans la
société  ? En effet, les enfants
d’au jour d’hui seront les adultes
de demain. Edu quer, c’est
apprendre à deve nir auto nome
et à s’in sé rer dans la société.
Ceci est valable pour n’im porte
quel enfant, le jeune autiste y
com pris. Josef Scho va nec
montre com bien la mécon nais- 
sance de l’au tisme, encore trop
répan due en France, ne per met
pas ce pro ces sus alors que
tout enfant doit avoir accès aux
appren tis sages  : il n’y a pas
d’en fants autistes «  irré cu pé- 
rables  » «  voués à la pou- 
belle  » d’après Josef Scho va- 
nec. 
Favo ri ser l’in clu sion des élèves
autistes à l’école dépend donc
d’un choix poli tique fon da men- 
tal. La loi du 11 février 2005
sou ligne le droit de sco la ri sa- 
tion de tout enfant en situa tion
de han di cap.

 

L’enfant autiste doit toutapprendre
Qu’est-ce que l’au tisme ? Josef
Scho va nec expose, avec
humour, quelques prin cipes
per met tant de com prendre le
fonc tion ne ment autis tique.
L’élève autiste effec tue à l’école
un double cur sus  : sco laire et
social. Ce qui est intui tif et
évident pour n’im porte quel
élève dans ses rela tions avec
les autres ne l’est abso lu ment
pas pour le jeune avec
autisme. Par exemple, il ne
com prend pas l’iro nie, il ne sait
pas men tir, il prend tout pro pos
au pre mier degré. A cela
s’ajoutent des aspi ra tions que
les non autistes n’ont pas, une
manière de s’ex pri mer qui ne
cor res pond pas à un niveau de
langue uti lisé sur la cour de
récré. 
Il est donc sou vent rejeté et
l'ob jet de moque ries.

 

Prendre en compte laspécificité autistique
Et avec les ensei gnants ? 
Josef Scho va nec fait réfé rence
à plu sieurs reprises à sa propre

expé rience et à l’ap pré cia tion
trop sou vent répé tée par ses
maîtres  : «  il n’est pas entré
dans les appren tis sages  ». Il
rap pelle qu’1  % de la popu la- 
tion fran çaise est autiste donc
un ensei gnant est régu liè re- 
ment confronté à la ques tion de
l’au tisme. 
L’en fant autiste a un fonc tion ne- 
ment intel lec tuel dif fé rent dont
l’école doit tenir compte. Des
adap ta tions et des amé na ge-
ments peuvent lui per mettre de
pro gres ser et de faire un par- 
cours sco laire tout à fait remar- 
quable  : des consignes expli- 
cites et simples, la pos si bi lité
d’avoir un emploi du temps
« allégé » du fait d’une extrême
fatigue. En effet il est régu liè re-
ment en sur charge, sen so rielle,
émo tion nelle et cog ni tive. Il pré-
sente des dif fi cul tés atten tion- 
nelles et d’autres troubles (dys- 
lexie, dys praxie… par
exemple). 
Josef Scho va nec relate son
par cours de vie per son nel  :
l’ex pé rience de la cami sole chi- 
mique, des troubles du com- 
por te ment ali men taire, la
dépres sion, le sui cide de plu-
sieurs cama rades autistes.

 

Et l’Etat ?
Josef Scho va nec met l’ac cent
sur l’ab sence de solu tions pro-
po sées par l’Etat. Les ensei-
gnants sont seuls et ne sont
pas pré pa rés, dans leur cur sus,
à inter ve nir dans des classes
« neu ro lo gi que ment diverses ».
Par consé quent, l’en fant autiste
est trop sou vent vic time d’une
incom pré hen sion voire d’un
délais se ment de la part de ses
ensei gnants. C’est pour quoi,
les ensei gnants doivent
apprendre à tra vailler avec
l’AVS (l’Auxi liaire de Vie Sco- 
laire) de l’élève autiste, faire
preuve de bien veillance et sur- 
tout de bon sens. En effet, de
petits moyens mis en place
peuvent tout chan ger. Ils ne
perdent pas leur temps en
aidant l’élève autiste car ce qui
est valable pour lui l’est néces-
sai re ment pour un autre élève
en dif fi cul tés. Josef Scho va nec
montre com bien les per sonnes
autistes peuvent atteindre un
niveau de per for mance que
beau coup d’en tre prises
recherchent aujour d’hui  : leur
sens du détail, une connais- 
sance immense et pré cise de
leur domaine en font des

experts redou tables pour les
concur rents.

 

Le lycée Jean XXIIIs’engage
En accueillant Josef Scho va- 
nec, le lycée Jean XIII sou ligne
sa volonté à s’en ga ger davan- 
tage pour une meilleure inclu- 
sion des jeunes autistes en
milieu ordi naire. L’éta blis se- 
ment a déjà pris de nom- 
breuses ini tia tives au cours de
l’an née sco laire  : inter ven tion
du CRAHN (Centre de Res- 
sources pour l’Au tisme de
Haute Nor man die) et d’une
psy cho logue pour sen si bi li ser
les jeunes à l’au tisme. C’est
donc à des ensei gnants moti- 
vés et sen sibles à la ques tion
du han di cap que Josef Scho- 
va nec s’adresse. Son inter ven- 
tion n’aura pas laissé indif fé- 
rent. Josef Scho va nec a sur- 
monté bien des épreuves. Il
par court désor mais le monde
entier et inter vient régu liè re- 
ment sur les chaînes de radio
et de télé vi sion.

Elisa ANGOT-FORSTER,
Professeur de Philosphie 

au Lycée Jean XXIII 
Jean'rnal 23 n°2 - Décembre 2018 - page 3
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"C'est la sophrologie qui va m'aider à trouver
cette voie"
Dans cet article, je vais vous raconter l'atelier sophrologie au lycée Jean XXIII. Un atelier que j'ai testé pour vous.

En séance assise de sophrologie
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La sophro lo gie est une dis ci-
pline qui consiste à aller cher- 
cher au plus pro fond de soi, sa
petite voie inté rieure. C'est en
quelque sorte un moment de
calme et de séré nité avec soi-
même. J'ai com mencé cet ate- 
lier il y a plus d'un an main te- 
nant. Lors de la pre mière
séance, je me suis sen tie frus- 
trée. Je n'avais res senti aucun
résul tat sur mes émo tions, sur
ma conscience.

 
Les séances ont passé et me

voilà arri vée cette année, en
Pre mière. Une année qui
néces site calme et concen tra- 
tion. La sophro lo gie est une
méthode qui aide à construire
une vie har mo nieuse, entre
autre une vie har mo nieuse avec
soi-même et avec les autres.
C'est un moyen de mieux com- 
mu ni quer et de résoudre des
conʁits ren con trés au quo ti dien,
qu'ils soient affec tifs, rela tion- 
nels ou fami liaux.

 
La sophro lo gie per met

d'adop ter une atti tude nou velle
face à l'an goisse et aux dif fi cul- 
tés, aux obs tacles ren con trés
dans la vie. C'est une sorte de
recon nexion à nous-mêmes.

 
Au début des séances, il était

très dif fi cile pour moi de me
relâ cher, de ren trer dans ma
cara pace. Mais au fur et à

mesure des séances, j'ai éva- 
cué toutes les émo tions, tous
les sen ti ments qui me tra- 
vaillaient et c'est alors que la
phase de "relaxa tion" est appa- 
rue en moi.

 
En état de "relaxa tion" , il n'y a

pas de limites, pas de passé,
pas de regrets et sur tout pas
de craintes. C'est une com plète
recon nexion avec notre petite
voie inté rieure, que nous avons
tous ten dance à étouf fer. J'ap- 
prends à mieux me connaître à
chaque séance de sophro lo gie.
Je tiens secrè te ment un petit
car net que je rem plis à la fin de
chaque séance, sim ple ment
pour faire un résumé de tous
mes res sen tis.

 
Il y a des séances où je me

suis sen tie plus angois sée que
d'autres, lors des quelles j'ai eu
du mal à me détendre. Puis des
séances durant les quelles j'ai
pu tout remettre à zéro et
reprendre les cours de l'après-
midi en toute concen tra tion.

 
Cette dis ci pline est un moyen

pour moi de lâcher prise, et de
me don ner plus confiance en
moi. C'est lors des séances
que je m'ac cepte dans toute
mon entiè reté, tous mes com- 
plexes deviennent de simples
petits détails. Avec une détente
glo bale de mon corps et de

mon esprit, je suis enfin prête à
vaincre mes ten sions émo tion- 
nelles.

 
Ce que j'es saie de faire en ce

moment, ce qui ,je pense, va
me prendre du temps , c'est de
m'écou ter moi-même avant
d'écou ter les autres. Une fois
que nous aurons tous, vous et
moi, acquis ce petit pas, je
serais prête à affron ter n'im- 
porte quel obs tacle ren con tré.

C'est la sophro lo gie qui va
m'ai der à trou ver cette voie.

"En ins pi rant, je calme mon
corps, en expi rant je sou ris, et
en me réveillant je reprends
serei ne ment les rênes de ma
vie "(Jacques Salomé)

 
Je vous invite vive ment à

venir essayer, ne serait-ce qu'
une seule fois. Faire cette expé- 
rien cede s'écou ter soi-même,
peut-être même de se sépa rer
du monde réel pen dant une
simple petite heure.

 
Atten tion, la sophro lo gie ne

fera pas de miracles en une
séance. Mais cette seule petite
séance vous per met tra de vous
détendre et ne pen sez qu'à
vous.

Colombe TACK,
première S2

Ville et campagne, quelle vie pour les élèves ?
Comparaison de l'organisation d'un élève vivant en ville et de celle d'une élève vivant à la campagne.

Les alentours de chez Benjamin : l'église d'Yvetot
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Les alentours de chez Elsa : un champs de vaches
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Quand on vit à la cam pagne,
on a l'ha bi tude de prendre le
bus tous les jours, matin et soir,
et de ren trer rela ti ve ment tard
chez soi.

 
Cepen dant, à quel point  le

mode de vie est-il dif fé rent
entre un élève vivant en ville et
un autre vivant à la cam- 
pagne ?

 
Les rédac teurs du Jean'r nal

ont ren con tré deux élèves de
Pre mière.

Ben ja min, habi tant à Yve tot,
et Elsa, vivant aux alen tours
d'Are laune en Seine, afin de
pou voir les inter ro ger sur leurs
habi tudes et ainsi com pa rer
leur orga ni sa tion dans la vie.

Le matin
Ben ja min démarre habi tuel le- 

ment une jour née de cours en
se levant à 7h30, lors qu'il com- 
mence à 9h20 ou à 8h20, étant
donné qu'il met sept minutes
pour venir au lycée à pied.

 
 Elsa, de son côté, a l'ha bi- 

tude de se lever à 6h15, qu'im- 
porte l'heure à laquelle elle
com mence les cours.

Elle doit prendre le bus à 6
h54, et ainsi arri ver au lycée à
8h00.

 
 Tous les deux suivent ensuite

une mati née de cours sem- 
blable.

 

À midi
 
Lorsque vient l'heure de man- 

ger, Ben ja min rentre chez lui
afin de pou voir se sus ten ter,
tout en pro fi tant de sa pause
pour jouer à la console.

 
Elsa, elle, reste au lycée et

mange au self avec ses amis,
puis s'oc cupe en jouant aux
cartes ou en allant au CDI.

 
Les deux retournent ensuite 

en cours.
 

Après les cours
 
Lorsque les cours sont finis,

Ben ja min rentre chez lui en
cinq minutes, tan dis qu'Elsa
met au moins une heure à ren- 
trer chez elle. Voire, deux lors- 
qu'elle finit à 15h18, en rai son
de l'ab sence de bus des ser- 
vant la Pres qu'île de Bro tonne
avant 16 h40.

 

Et les activités extra-scolaires ?
 
Si Ben ja min sou haite pra ti- 

quer une acti vité extra-sco laire,
il peut la choi sir sans for cé ment
se sou cier des horaires, étant
donné qu'il peut y aller assez
faci le ment à pied et qu'il est
assez simple pour ses parents
d'al ler le récu pé rer.

 
Elsa, lors qu'elle sou haite pra- 

ti quer une acti vité extra-sco- 
laire, doit néces sai re ment faire
atten tion aux horaires, afin que
ses parents n'aient pas à l'y
emme ner et qu'elle ne rentre
pas trop tard chez elle pour
faire ses devoirs.

 

Des sorties entre amis ? 
 
Quand Ben ja min sou haite

orga ni ser une sor tie avec des
amis, il peut le faire sans avoir
à déran ger ses parents.

Il habite à côté de lieux de
sor tie, tels que le cinéma, et il
peut donc s'y rendre assez
faci le ment. Ce sont plus cer- 
tains de ses amis qui ont des
dif fi cul tés à par ti ci per aux sor- 
ties.

 
Elsa, elle, doit se mettre d'ac- 

cord avec ses parents, pour un
horaire d'ar ri vée et un horaire
pour le retour, afin que ces der- 

niers puissent s'or ga ni ser.
De ce fait, elle cherche à

réduire ses sor ties afin de ne
pas trop les déran ger.

 

Et que pensent leursparents du permis deconduire ?
 
Là où les parents de Ben ja- 

min estiment que le per mis de
conduire n'est pas néces saire,
étant donné qu'il peut se
débrouiller sans, ceux d'Elsa
voient une prio rité dans l'ob ten- 

tion de ce der nier, afin qu'elle
puisse se dépla cer sans trop
les sol li ci ter durant ses études
post-lycée.

 

 Justine  CLAEYSSENS.
Première L-ES
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A Taiwanese at school !
Interwiew Nora Wen, student taiwanese

Nora Wen
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This year, we are very lucky
to count Nora, a Tai wa nese
student, among us. To know a
lit tle bit more about her, we had
inter vie wed her.

 
Inter view of Nora Wen,

Student Tai wa nese

Is it an exchange program  ?
Yes, it's an exchange pro- 

gram named Rotary

Why have you chosenFrance ? Why Normandy  ?Why this school  ?
Because in 2016, my sis ter

went to Bor deaux in an
exchange just like me, and she
told me how good France is. So
it made me want to come in
France. It's Rotary that chose
where I go.

Why have you chosen to doone year of school in France  ?
Because, one day, my father

told me that I had a chance to
go study in a foreign coun try. I
imme dia tely agreed because it
was my dream

How was it organized  ?
Last year, I had a trai ni ning in

Taï wan for one year. During this
year, we had a lot of tests. At
the end of the year we were
given all the results to choose
which coun try we could go.

Was it difficult to adaptyourself at Frenchorganisation ?
At first time, I was really wor- 

ried about coming to France.
But French people have always

hel ped me a lot and have taken
care of me, so is not very dif fi-
cult now.

Have you improved yourFrench  ?
At Taï wan, I had learnt some

French . About three months
and I'm also lear ning French
now. I'm trying to improve it.

Do you feel integrated with theother students  ?
Yes, they are always willing to

talk to me and I feel very happy
for that.

Do you like this exchangeprogram  ?
Yes,I learnt a lot of things

what Ididn't know.

Was it difficult to lose all yourlandmarks from Taïwan, yourfriends and all that  ?
Yes, I really miss my friends

in Taï wan and also my family.
But the thing I miss the most is
the food from Taï wan.

 

By Justine CLAEYSSENS.
Première L-ES

Rencontre avec la Nouvelle-Zélande
En septembre, les Kiwis ont débarqué au lycée Jean XXIII, retour
sur une expérience mémorable

La présentation de la Nouvelle-Zélande au gymnase
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Dans le cadre d’un échange
avec des élèves de Ter mi nale
de Jean XXIII, dix-neuf néo-
zélan dais accom pa gnés de
trois pro fes seurs ont atterri en
France samedi 19 sep tembre.
Ils ont séjourné treize jours en
Nor man die chez leur cor res- 
pon dant avant de res ter une
semaine de plus dans la capi- 
tale.

 
Ce  court séjour leur aura tout

de même per mis de se rem plir
la tête de sou ve nirs, de tis ser
de belles ami tiés et de décou- 
vrir leur amour pour la baguette
et les pains au cho co lat.
Accueillis à la mai rie d'Yve tot
pour un pot de bien ve nue, ils
n'étaient pas seule ment atten- 
dus avec impa tience au lycée
mais bien dans la ville entière.

 
De Veules-les-Roses à Etre tat

en pas sant par Hon ʁeur ou
Giverny, les amis des lycéens,
les kiwis, ont pro fité des week-
end au sein de leur famille
d’ac cueil pour par tir en esca- 
pade sur les routes nor mandes.
Durant la semaine, ils ont pro- 
fité de nom breuses acti vi tés
met tant l’ac cent sur la décou- 
verte des cou tumes et de l’his- 
toire fran çaise mais éga le ment
sur l’ou ver ture de soi à l’Autre.
Au moins autant que la visite
de Rouen ou du Mont-Saint-
Michel, les trois jours par ta gés
avec les élèves au sein du
lycée les auront par ti cu liè re- 
ment mar qués. Au pro gramme :
un ate lier cui sine, un cours sur

la Grande Guerre et un match
de foot orga ni sés par les pro- 
fes seurs du lycée.

 
Leur lovely accent et leur

bonne humeur débor dante ont
sûre ment fait fondre les jeunes
Yve to tais lors de l’En glish Club
ou de la pré sen ta tion qu’ils leur
ont offert lundi 24 sep tembre.
Dans un pre mier temps, c’est
un pro fes seur qui a pro posé à
tous les élèves de Ter mi nale un
exposé sur l’art Maori. Après un
concours de des sin, ce fut au
tour des élèves néo-zélan dais
de pré sen ter, à l’en semble du
lycée cette fois-ci, leur pays et
ses par ti cu la ri tés. Quiz, chan-
sons tra di tion nelles et l’in con- 
tour nable haka, ce moment de
par tage et d’échange entre les
deux cultures a été très appré- 

cié de tous... peut-être grâce à
la dégus ta tion de bon bons, the
icing on the cake de la fin
d’après-midi !

 
Après un séjour qui res tera

dans les mémoires de tous, ils
ont quitté le lycée jeudi 7
octobre. Beau coup de larmes
au moment du départ... heu reu- 
se ment, en février pro chain, ce
sera au tour de vingt élèves de
Ter mi nale de s’en vo ler pour
Auck land. Et pour ceux qui
n’ont pas eu la chance de par ti- 
ci per au pro jet, un nou vel
échange sera orga nisé dans
quelques années.

Maëlle HEDOUIN,
Terminale ES

Voyage en bourgogne des Secondes
Un séjour d'intégration a été organisé pour quatre classes de seconde du lycée Jean XXIII d'Yvetot.

Les hospices de Beaune
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Une activité de taillage de pierre
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Même les guides sont costumés à Guédelon
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Repor tage
 
Les classes de seconde du

lycée Jean XXIII ont effec tué du
17 au 21 sep tembre 2018 une
sor tie d’« inté gra tion » en Bour- 
gogne, accom pa gnés de plu- 
sieurs pro fes seurs dont, par
exemple, Aline Moreau et
Guillaume Dando.

Ce séjour a servi à ren for cer
la cohé sion inter classes et
l’union des élèves, et les visites
ont ajouté un inté rêt péda go- 
gique et cultu rel à ce voyage.
Deux groupes de deux classes
se sont donc suc cédé sur trois
jours cha cun. Ils ont eu un pro-
gramme chargé.

Par tis à l’aube, les élèves et
pro fes seurs ont pu pro fi ter d’un
beau temps pour visi ter le châ- 
teau de Druyes-les-Belles-Fon- 
taines. Ce site for ti fié est res- 

tauré par des pas sion nés qui le
font revivre deux fois par an en
pro po sant des acti vi tés et des
fes ti vi tés en rap port avec le
Moyen-Age. Le deuxième jour,
dans un site natu rel pro tégé,
des acti vi tés de plein air ont été
pro po sées : par cours d’orien ta- 
tion en forêt, beach-vol ley,
canoë et bai gnade ont per mis
aux élèves de pro fi ter de ce
temps pour mieux se connaître,
se défou ler et se créer de mer- 
veilleux sou ve nirs. Après cela,
ils ont pu décou vrir le châ teau
de Gué de lon. Ce châ teau est
en fait en construc tion, il est
construit avec les méthodes et
les maté riaux du moyen-âge,
dont le taillage de pierre, la
char pen te rie et la maçon ne rie
de l'époque. Ce pro jet ori gi nal
et péda go gique a vu le jour
grâce à une équipe de pas- 

sion nés et de béné voles. Une
acti vité taillage de pierre a été
pro po sée aux élèves et ils ont
pu repar tir avec leur réa li sa tion
en argile

 
Hos pices de Beaune
 
La der nière mati née avant le

retour des lycéens à Yve tot ,ce
sont les Hos pices de Beaune
qui s'offrent à leurs yeux émer- 
veillés. En effet, la magni fique
toi ture de cet édi fice se voit de
loin et donne envie de le visi- 
ter.Il fut la rési dence des Ducs
de Bour gogne, magni fique
construc tion gothique aux gale- 
ries de bois fon dée au XVème
siècle par le chan ce lier Nico las
Rolin et sa femme. La visite
riche en infor ma tions a plu à
l'en semble des élèves.

Les élèves du lycée ont été
accueillis dans une auberge de
jeu nesse. Celle-ci pos sé dait
une très grande cour et de
nom breux locaux dans les quels
il était pos sible de se réunir et
de par ta ger. Les élèves ont
appré cié cet espace qui leur
lais sait beau coup de liberté. Il y
avait aussi une ferme péda go-
gique, un centre d’équi ta tion,
un ter rain de foot et de grands

dor toirs. L'ac cueil de l'équipe
de l'au berge a été sen sa tion- 
nel, le per son nel était à l'écoute
des uns et des autres essayant
tou jours de satis faire les
demandes des élèves. La cui- 
sine s'adap tait aux régimes ali- 
men taires de cha cun. La der- 
nière soi rée fut par ti cu liè re ment
appré ciée des élèves. La direc- 
trice de l'au berge de jeu nesse
avait allumé un feu de camp

autour duquel les élèves ont
joué à des devi nettes musi- 
cales, dansé et par achevé  de
scel ler les bases de belles ami- 
tiés et celles d’une belle année
pro met teuse pour tous !

 

Camille QUENET,
2nd W  
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Les lycéens à Beijing !
Chaque année, le lycée Jean XXIII propose aux élèves, la
possibilité d'effectuer un voyage linguistique, culturel et
pédagogique en Chine.

Les étudiants chinois pendant l'atelier masque.
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En avril der nier, 24 élèves de

ter mi nales et de pre mières ont
séjourné une dizaine de jours
sur le conti nent asia tique,
accom pa gnés par leurs deux
pro fes seurs de chi nois, Hong
Yang Zhao et Yu Car pen tier
Dong, ainsi que le chef d'éta- 
blis se ment du lycée Jean XXIII,
Bruno Sou rice.

Impa tients et curieux, les
lycéens sont arri vés à Bei jing
puis ont été ache mi nés par bus
vers Taiyuan, lieu où a débuté
leur excur sion. Mal gré la
fatigue, les élèves ont dans un
pre mier temps, visité la métro-
pole en auto car et se sont ren- 
dus au musée "Shanxi
Museum" abri tant des reliques
cultu relles et des livres
anciens... Une visite  leur per- 
met tant de se fami lia ri ser avec
la culture asia tique.

De plus, les ado les cents ont
pu décou vrir, le temps d'une
jour née, la vie d'un étu diant
chi nois. Au som maire  : un
cours de ʁûte tra di tion nelle,
une pré sen ta tion sur le rituel du
thé, un déjeu ner avec les
élèves... Afin qu’ils portent un
regard sur les dif fé rences cultu- 
relles et édu ca tives entre l'Eu- 
rope et l'Asie. Chaque élève a
eu le pri vi lège d'être accueilli le
temps d’une soi rée au sein
d'une famille.

Après la visite de Taiyuan, les
élèves ont pu mon ter à bord du

TGV en direc tion de "Ping Yao",
vil lage tra di tion nel non-loin de
Bei jing. Sur l’in ter ven tion d’un
guide, ils ont par couru l'His toire
de ce vil lage, son archi tec ture
typique ainsi que ses ruelles
com mer çantes ornées de lan- 
ternes rouges. Ce soir-là,
chaque élève a rejoint sa
"Siheyuan", les mai sons tra di- 
tion nelles chi noises, le temps
de se repo ser jus qu'à la pro-
chaine visite  : la Grande
Muraille. Nom breux étaient
ceux qui rêvaient de gra vir les
marches de cette mer veille.
Grâce à ce voyage, leur sou-
hait a pu se concré ti ser. Après
une heure de bus à tra vers les

pay sages val lon nés, le groupe
a pu décou vrir cette incroyable
archi tec ture qui sépare la
Chine de ses pays fron ta liers.
Enfin les étu diants ont visité la
Cité Inter dite épris par cette
nos tal gie de devoir repar tir.

Ce séjour, qui res tera gravé
dans leur mémoire, leur aura
per mis de décou vrir une par tie
de l’His toire de ce pays et d'ex- 
plo rer la vie quo ti dienne chi- 
noise. A leur retour les élèves
étaient enchan tés, déci dés à y
retour ner.

Valentin MULOT,
Terminale ES

Des lycéens dans les camps de la mort
Les élèves des classes de 1ères du lycée Jean XXIII se sont
rendus en Pologne du 24 au 27 mars 2018. Durant ce séjour, ils
ont visité un camp de concentration, la ville de Cracovie et une
mine de sel.

Les élèves du lycée Jean XXIII
dans la mine de sel de Wieliczka
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Le mirador de la porte d'entrée
d'Auschwitz-Birkenau
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Visite du camp d'Au sch witz-
Bir ke nau

 
Les lycéens de Jean XXIII

ont, sur deux jours, visité le
camp d'Au sch witz-Bir ke nau,
qui couvre près de 191 hec- 
tares. Pen dant la seconde
guerre mon diale, le camp de
concen tra tion et d'ex ter mi na- 
tion d'Au sch witz-Bir ke nau était
le plus grand camp de Pologne
où des mil liers de juifs ont péri.
En juillet 1947, ce lieu devient
le Musée Natio nal Ausch witz-
Bir ke nau. Dans un pre mier
temps, les élèves ont décou vert
le camp d'Au sch witz I avec sa
porte d'en trée, ses bâti ments
accueillant dif fé rentes expo si- 
tions, le mur des fusillés, la
place des appels et les
chambres à gaz. Puis, ils se

sont attar dés dans le camp
Ausch witz II-Bir ke nau  ; un
vaste ter ri toire où se dressent
encore quelques bara que-
ments en bois. Les jeunes nor- 
mands ont vu la grande rampe
de débar que ment, le mira dor
de la porte d'en trée et les
ruines des fours cré ma toires.
Enfin, une confé rence sur l'art
dans le camp pen dant la
guerre leur a été pré sen tée.

 
Décou verte de Cra covie
La ville de Cra co vie se com- 

pose d'un quar tier juif se pré- 
nom mant, Kazi mierz et abri tant
de mul tiples ves tiges du patri- 
moine juif comme une syna- 
gogue vieille du XVème siècle.
Les élèves du lycée Jean XXIII
se sont ren dus dans le quar tier
de l'an cien ghetto avec sa
place des héros. Puis ils ont
visité le musée Schind ler, ins-
tallé dans une par tie réno vée
de l'usine d'Os car Schind ler. A
la fin de la jour née, ils ont
déam bulé dans le quar tier de
Nowa Huta, le quar tier indus- 
triel de Cra co vie.

 
La mine de sel de Wie liczka
La mine de sel de Wie liczka

à Cra co vie est un site ins crit
sur la liste du patri moine mon- 
dial cultu rel et natu rel de
l'UNESCO. Les élèves ont par- 
couru ces gale ries sou ter raines
de 3,5 kms, taillées dans le sel.

Pour sor tir de la mine, les
lycéens sont mon tés, par petits
groupes, dans un ancien
ascen seur qu'uti li saient autre- 
fois les mineurs.

 
Les élèves ont décou vert, au

cours de ce voyage, la culture
polo naise et son his toire mais
aussi accom plir un devoir de
mémoire en visi tant le camp de
concen tra tion et d'ex ter mi na- 
tion d'Au sch witz-Bir ke nau.

Elisa MENIELLE,
Terminale L

Les Secondes aux châteaux de la Loire
Retour sur le voyage des Secondes du lycée Jean XXIII d'Yvetot, en avril 2018.

Les élèves à Azay-le-Rideau
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Les jardins de Villandry
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Chambort vu depuis le jardin

El
sa

 H
AM

O
N

Chenonceau vu depuis le bord du Cher
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D'abord pro posé aux élèves
puis rendu obli ga toire, qu'a été
le voyage des Secondes au
cœ ur des châ teaux de la
Loire ?

 
Du lundi 23 au mer credi 25

avril 2018, les élèves de
secondes de l'an née sco laire
2017-2018 étaient, dans le
cadre des cours d'His toire et
de fran çais sur la Renais sance
et l'Hu ma nisme, en voyage
sco laire dans les châ teaux de
la Loire.

 
Durant ces trois jours, les

élèves ont  visité de nom breux
châ teaux, en com men çant par
celui de Cham bort qu'ils ont
décou vert lundi après-midi, soit
avec un guide, en visite gui dée,
soit avec un audio guide, en
visite libre. Ils ont revécu l'his- 
toire de ce châ teau com mandé
par Fran çois 1er, mais dans
lequel le Roi n' a jamais réel le- 
ment vécu.

 
Après être ren tré à l'au berge

de jeu nesse pour les gar çons
et à l'hô tel pour les filles, les
élèves se sont repo sés.

 
Puis, le mardi matin, les

élèves ont exploré le Clos-Lucé
libre ment, avec l'aide d'un livret
pour pou voir les orien ter dans
la décou verte de cette
ancienne rési dence de Léo nard
de Vinci et de son parc admi- 
rable.

 
Ils  ont éga le ment par couru

un peu le centre-ville d'Am- 
boise, avant de prendre le bus
pour aller visi ter le châ teau de
Che non ceau durant l'après-
midi, en groupe libre.

 
Enfin, le mer credi, les

secondes ont péné tré dans le
châ teau d'Azay-le-Rideau  le
matin, puis dans les jar dins de
Vil lan dry l'après-midi, de façon
auto nome, avant de ren trer.

 

L 'avis de quelques élèves
 
Jus tine CLAEYS SENS  : J'ai

beau coup aimé parce que
c'était très inté res sant et enri-
chis sant pour notre culture
géné rale. En plus, les pay- 
sages étaient magni fiques.

 
Ben ja min BOU LAN  : J'ai

beau coup aimé les visites et le
voyage en lui-même. Mais j'ai
trouvé l'au berge de jeu nesse
un peu spar tiate, en rai son du
per son nel peu accueillant et de
l'état des chambres.

 
E lsa HAMON : J'ai beau coup

aimé parce que c'était très inté-
res sant et que ce voyage nous
a un peu per mis de com plé ter
le cours avec une idée un peu
plus visuelle et des détails. En
plus, c'était vrai ment beau et
l'am biance était sympa. 

E lsa HAMON.
Première S1
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Celui qui nous donne
envie de se battre

Couverture d'Arena 13
 
Arena 13
       
Vous connais sez tous les gla- 

dia teurs, se bat tant par fois jus- 
qu'à la mort dans une arène.
Arena 13 reprend ces his toires
mais rajoute du dan ger, du
sang et des djinns. Leif veut
com battre dans l'Arène 13, la
plus dan ge reuse de toutes.

Ilveut ven ger la mort de ses
parents et tuer le plus grand
djinn qui existe. Son rêve se
réa lise enfin mais rien ne se
passe comme prévu quand il
découvre la puis sance de Hob
et la face cachée des com bats
d'arène.

 
Le tome 1 est dis po nible au

CDI du lycée. 

Camille QUENET

Ca
m

ille
 Q

ue
ne

t

Celui qu'on redécouvre

Edition Folio
 
Ven dredi ou la vie sau vage
 
Celui-là, on l'a tous lu au col- 

lège ou même avant, et on s'en
est tous plaint. Mais si on le reli- 
sait encore une fois ? L'his toire
du célèbre Robin son Cru soé,
revi si tée par Michel Tour nier est
facile à suivre, et pas aussi
longue que l'on pour rait s'y
attendre.

Voir Robin son trou ver sa
place intel li gem ment là où n'im- 
porte quel autre se serait laissé
mou rir, voir Ven dredi l'ai der et
peut-être le sau ver, et décou vrir
cette île qui se laisse adop ter
par les deux hommes... Ç a
change for cé ment de la
science-fic tion amé ri caine,
mais c'est peut-être une bonne
chose. Alors, prêt(e) pour
l'aven ture ?

Camille QUENET

DR

Celui qui nous fait rêver

Edition Livre de Poche
 
Miss Per egrine et les enfants

par ti cu liers
 
On dirait le titre d'un livre

d'his toires pour enfants. C'est
vrai, il y a beau coup d'en fants
dans ce roman de Ran som
Riggs. Mais ces enfants-là,
même quand on a "passé l'âge"
nous font décou vrir un monde
bien dif fé rent de celui des
contes. Jacob a vu son grand-
père mou rir sous ses yeux, cet
homme qui lui racon taitdes his- 
toires de petites filles plus
légères que l'air et de gar çons
qui fabri quaient des pan tins
vivants à par tir de cœurs d'ani- 
maux. Mais ce n'était que des
his toires, pas vrai  ? Décou vrir
avec Jacob, ce héros qui
semble si nor mal, le véri table
monde de Grandpa Port man
est un délice, et les deux autres
tomes sont tout aussi réus sis.

Camille QUENET
DR

Celui qui nous fait
frissonner

Un roman à couper le souffle
 
Une braise sous la cendre
 
Dans Une Braise sous la

Cendre, il y a quelque chose
de... magique. D'un côté les
enva his, un peuple nommé "les
Éru dits", et une jeune fille, Laia.
De l'autre, les enva his seurs, les
Mar tiaux, dont fait par tie Elias.

Laia devient esclave et Elias
devient Mask, un sol dat d'élite.
Nous n'avons pas affaire à une
romance, mais à une réelle his- 
toire de com bat, de celles qui
vous donnent envie de vous
battre aussi. Deux mondes, et
un seul objec tif : la liberté. Pour
l'at teindre, il leur fau dra plus de
cou rage que jamais aupa ra- 
vant. Mes dames et Mes sieurs,
bien ve nus dans l'uni vers de
Sabaa Tahir.

Camille QUENET

Ca
m

ille
 Q

ue
ne

t

Celui qui nous fait
presque pleurer

Couverture du livre
 
Before I fall (Le der nier jour

de ma vie)
 
 
Écrit par Lau ren Oli vier, ce

roman qui raconte la mort d'une
jeune fille, Saman tha, dont la
vie était jusque-là presque par- 
faite, pour rait paraître clas sique
si Saman tha ne se met tait à
revivre le jour de son décès, en
boucle.

Ce qui n'est pas sans rap pe- 
ler Happy Bir th dead, un film
d'hor reur où l'hé roïne est dans
la même situa tion, mais Before I
fall va au-delà de la peur. Un
livre plein d'émo tion qu'on ne
peut pas lâcher.

Camille QUENET

Ca
m

ille
 Q

ue
ne

t

Celui qui nous emmène
au-delà de la lune

Le roman Phobos
 
Pho bos
 
I magi nez douze ado les cents

embar qués pour une mis sion
spa tiale inédite, direc tion Mars.
Six filles d'un côté, six gar çons
de l'autre. Chaque jour, six
minutes pour faire connais- 
sance avec l'un des autres,
mais sur tout six minutes pour
se séduire.

Le futur est impré vi sible, et il
l'est plus encore sur une autre
pla nète. La mis sion Pho bos
réus sira-t-elle  ? Per sonne n'en
est sûr, mais pour le décou vrir,
il suf fit de lire ce roman de Vic- 
tor Dixen.

Camille QUENET

Ca
m

ille
 Q

ue
ne

t

Jean'rnal 23 n°2 - Décembre 2018 - page 7



Jean'rnal 23 n°2 - Décembre 2018 - page 8


